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    Avant-propos
Les directives ministérielles considèrent que l’apprentissage des langues tient une place fondamentale dans la construction de la citoyenneté dans une perspective européenne commune forte et qu’il favorise également l’employabilité.
L’amélioration des compétences des élèves en langues vivantes devient donc prioritaire. Ils y sont sensibilisés dès le CP et la pratique de l’oral est mise en avant à tous les niveaux de l’école au lycée afin d’obtenir que chaque élève soit capable de communiquer dans au moins deux langues vivantes à la fin de l’enseignement secondaire.
Dès la moyenne section de l’école maternelle un éveil à la diversité linguistique est préconisé à travers la mise en place de jeux, chants et écoute permettant la manipulation, la mémorisation, la réflexion et l’observation des régularités et des différences des langues.
À l’école élémentaire, une langue vivante est enseignée une heure et demie par semaine, dès le CP, avec une pratique de 20 minutes tous les jours.
À l’entrée en 6e, les élèves doivent avoir acquis le niveau A1 du CECR (communiquer simplement avec un interlocuteur qui parle distinctement). Pour une meilleure continuité des apprentissages, les équipes enseignantes du premier et du second degré sont amenées à travailler en commun sur les acquis du niveau A1 afin d’aborder le plus tôt possible l’acquisition du niveau A2, sans recommencer ce qui a été vu à l’école.
La mise en place de ces directives sera déclinée en neuf dossiers définissant les bases d’une méthodologie d’enseignement les respectant.
1. Le cadre : dans quel cadre s’inscrit l’apprentissage de la langue étrangère ?

2. L’apprentissage : quelles dimensions linguistiques l’élève devra-t-il maîtriser ?

3. La méthodologie : quelle stratégie d’enseignement adopter ?

4. Les traces construites : quelles traces pour inscrire les apprentissages dans la durée ?

5. L’évaluation : quels moyens de vérification des compétences ?

6. L’interculturel : comment s’articulent les pratiques linguistiques et culturelles ?

7. Le plurilinguisme : comment développer le répertoire langagier des élèves ?

8. Construire un enseignement : comment organiser la pratique au jour le jour ?

9. Les rituels : comment adapter sa pratique pour garantir l’acquisition ?
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                            Comment utiliser les QR codes de ce livre ?
                        

                        
                            
                                
                                    1 Téléchargez un lecteur de QR code gratuit et
                                        ouvrez l’application de votre smartphone.

                                

                                
                                    2 Photographiez le QR code avec votre
                                    mobile.

                                

                                
                                    3 Découvrez les contenus interactifs sur votre
                                        smartphone.

                                

                            

                            
                                Si vous n’avez pas de smartphone, saisissez l’URL
                                    indiquée sous le QR code dans la barre d’adresse de votre
                                    navigateur Internet
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Dossier
 1


	
Le cadre
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        Les attendus en fin de cycle 3
            (à la fin de la 6e) sont le niveau A1 pour tous les
            élèves dans les cinq activités langagières et le niveau A2 dans au moins deux
            activités. Ces activités langagières sont définies par le Cadre européen commun
            de référence pour les langues rédigé à la demande du Conseil de l’Europe, publié
            en 2001 et suivi en 2018 d’un volume complémentaire.

        Les langues vivantes contribuent explicitement à
            l’évaluation de la maîtrise des domaines du socle commun de connaissances, de
            compétences et de culture, tout particulièrement le domaine 1 « Les langages
            pour penser et communiquer » mais également les domaines 2 « Les méthodes et
            outils pour apprendre », 3 « La formation de la personne et du citoyen » et
            5 « Les représentations du monde et de l’activité humaine ». L’élève fait
            l’objet d’un positionnement global selon son niveau de maîtrise dans chaque
            composante du socle commun à évaluer. Les évaluations menées en référence au
            CECR tout au long du cycle permettent principalement de positionner le niveau de
            maîtrise de la composante 2 du domaine 1, « Comprendre, s’exprimer en utilisant
            une langue étrangère et, le cas échéant, une langue régionale ».

        Le Bulletin officiel spécial no 11
            du 26 novembre 2015, définit les programmes d’enseignement de langues vivantes
            de l’école élémentaire entrés en vigueur à la rentrée 2016. Ce sont eux qui
            définissent la progression des apprentissages qui doivent s’adapter aux besoins
            de la cohorte et de chacun des élèves.

        Dire ou parler, c’est produire un effet sur son
            environnement, pour faire ou faire faire (car « dire c’est faire » comme l’a
            formulé le linguiste Austin). C’est donc l’approche actionnelle qui est
            privilégiée dans l’enseignement des langues vivantes : l’élève est mis en action
            dans la réalisation d’un projet.

        L’élève suit tout au long de sa scolarité un parcours
            cohérent d’apprentissage. Cette continuité résulte de choix faits et portés par
            les équipes : le choix de la langue étudiée dans l’école, une transmission
            d’informations entre enseignants et une concertation avec les collèges de
            secteur.
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Le CECR







Les niveaux de référence
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.][image: Description à venir]  En résumé
Le Cadre de référence doit aider les partenaires européens à décrire les niveaux de compétence exigés par les normes, les tests et les examens existants afin de faciliter la comparaison entre les différents systèmes de qualifications définis par les niveaux communs de référence qui fournissent une grille exploitable par les différents utilisateurs pour décrire leur système.
Un consensus sur le nombre et la nature des niveaux appropriés pour l’organisation de l’apprentissage en langues et une reconnaissance publique du résultat organise l’espace d’apprentissage pour les apprenants sur six niveaux généraux. Le système proposé adopte une arborescence à partir d’une division initiale en trois niveaux généraux A, B et C, chacun réparti en deux degrés.


Cadre européen commun de référence pour les langues
[image: Illustration]http://dunod.link/eg7sowy
Volume complémentaire
[image: Illustration]http://dunod.link/8ny1p9a
Le même cadre pour tous et pour toutes les langues.


[image: Description à venir] Pourquoi l’utiliser ?
Objectif
Parvenir à une plus grande unité parmi les membres du Conseil de l’Europe en adoptant une démarche commune dans le domaine culturel, lutter contre « la xénophobie » et veiller au bon fonctionnement de la démocratie par une meilleure connaissance des autres.

Contexte
Addition d’un volume complémentaire incluant de nouvelles échelles et une logique d’interaction entre différentes langues.


[image: Description à venir] Comment l’utiliser ?
Le CECR présente l’apprenant comme un « acteur », agissant dans le milieu social et exerçant un rôle dans le processus d’apprentissage. Avec la perspective actionnelle, il s’agit d’apprendre pour utiliser la langue plutôt que d’apprendre la langue en tant qu’objet d’apprentissage. On favorise ainsi une perspective de compétence illustrée par des descripteurs commençant par « Je peux (faire) ». Le critère proposé pour l’évaluation est la capacité à communiquer dans la vie réelle, relié à un continuum de capacités (niveaux A1 à C2).
L’objectif principal d’une tâche n’est pas la langue, cela peut être une autre production ou un autre résultat (planifier une sortie, faire une affiche, créer un blog, monter un festival, choisir un candidat, etc.). Les interactions ont lieu entre enseignant et apprenant(s), mais elles peuvent aussi avoir une nature collaborative entre apprenants.
Le CECR remplace le modèle des quatre compétences (écouter, parler, lire, écrire) qui s’est avéré de plus en plus inadéquat pour saisir la réalité de la communication. L’organisation proposée est plus proche de l’usage de la langue dans la vie réelle, fondée sur l’interaction et impliquant la co-construction du sens. Les activités sont présentées selon quatre modes de communication : réception, production, interaction et médiation. La prise en compte de la distinction entre production (monologue suivi, prise de parole plutôt longue) et interaction (conversation ; prise de parole plutôt courte) est essentielle.
Le niveau A1 (introductif ou de découverte – Breakthrough) est le niveau le plus élémentaire d’utilisation de la langue à titre personnel – celui où l’apprenant est capable d’interactions simples ; répondre à des questions simples et en poser, sur lui-même, l’endroit où il vit, les gens qu’il connaît et les choses qu’il possède ; intervenir avec des énoncés simples dans les domaines qui le concernent ou qui lui sont familiers et y répondre également, en ne se contentant pas de répéter des expressions toutes faites et préorganisées.
Dans les descripteurs, les « niveaux de référence » (par exemple A2 ou A2.1) ont été séparés des « niveaux plus » (par exemple A2+ ou A2.2), par une ligne horizontale.
Vous trouverez un extrait du CECR relatif à l’élémentaire à la fin de cet ouvrage.
[image: Description à venir] Avantages
■ Apporte des éléments de référence clairs dans une perspective d’évaluation.

■ Utilisable pour les programmes et la pédagogie.



[image: Description à venir]  Précautions à prendre
■ La fonction du CECR n’est pas de prescrire les objectifs que ses utilisateurs devraient poursuivre ni les méthodes qu’ils devraient utiliser.
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Le socle







Les critères en langue vivante
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.][image: Description à venir]  En résumé
Décret no 2015-372 du 31 mars 2015
La scolarité obligatoire poursuit un double objectif de formation et de socialisation. Elle donne aux élèves une culture commune, fondée sur les connaissances et compétences indispensables, qui leur permettra de s’épanouir personnellement, de développer leur sociabilité, de réussir la suite de leur parcours de formation, de s’insérer dans la société où ils vivront et de participer, comme citoyens, à son évolution. Le socle commun est une référence centrale pour le travail des enseignants et des acteurs du système éducatif, en ce qu’il définit les finalités de la scolarité obligatoire et qu’il a pour exigence que l’école tienne sa promesse pour tous les élèves.


[image: Description à venir] Pourquoi l’utiliser ?
Objectif
Le socle commun identifie les connaissances et compétences qui doivent être acquises à l’issue de la scolarité obligatoire.

Contexte
Les vécus et les représentations des élèves sont pris en compte dans le processus d’apprentissage, pour permettre à chacun de développer tout son potentiel en refusant exclusions et discriminations.


[image: Description à venir] Comment l’utiliser ?
Le socle commun de compétences, de connaissances et de culture couvre la période de la scolarité obligatoire, c’est-à-dire de six à seize ans. Il correspond aux enseignements de l’école élémentaire et du collège qui constituent une culture scolaire commune.
La logique du socle commun implique une acquisition progressive et continue des connaissances et des compétences par l’élève.
La maîtrise des acquis du socle commun se conçoit dans le cadre du parcours scolaire de l’élève et en référence aux attendus et objectifs de formation présentés par les programmes de chaque cycle, sa vérification se fait tout au long du parcours scolaire et en particulier à la fin de chaque cycle. Pour la favoriser, des stratégies d’accompagnement sont mises en œuvre dans le cadre de la classe (groupes à effectifs réduits, par exemple).
Les niveaux de maîtrise sont les suivants :
• niveau 1 – maîtrise insuffisante

• niveau 2 – maîtrise fragile

• niveau 3 – maîtrise satisfaisante

• niveau 4 – très bonne maîtrise


Comprendre, s’exprimer en utilisant une langue étrangère
L’élève pratique au moins deux langues vivantes étrangères (ou, le cas échéant, une langue étrangère et une langue régionale). Pour chacune de ces langues :
• il comprend des messages oraux et écrits, s’exprime et communique à l’oral et à l’écrit de manière simple mais efficace, s’engage volontiers dans le dialogue et prend part activement à des conversations, adapte son niveau de langue et son discours à la situation, écoute et prend en compte ses interlocuteurs ;

• il maîtrise suffisamment le code de la langue pratiquée pour s’insérer dans une communication liée à la vie quotidienne : vocabulaire, prononciation, construction des phrases ;

• il possède des connaissances sur le contexte culturel propre à cette langue (modes de vie, organisations sociales, traditions, expressions artistiques…).



Mieux connaître le monde et se préparer à sa future citoyenneté
L’élève pose des questions et cherche des réponses en mobilisant des connaissances sur la diversité des modes de vie et des cultures, en lien avec l’apprentissage des langues.
[image: Description à venir] Avantages
■ Avoir une vision globale des compétences nécessaires.



[image: Description à venir]  Précautions à prendre
■ L’évaluation se fait en croisant avec le CECR.

■ Elle ne saurait suffire pour une véritable connaissance de l’élève.
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